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À ce jour, plusieursdizainesdemilliers deproiesdechouetteeffraie ont étéanalyséesenBretagne.Plusde95%

decetotalconcernenttrois famillesdemicromammifères: lessoricidés(musaraignes),lesmicrotidés(campagnols)et

lesmuridés(rats,souriset mulots).Lesquelques% restantsserépartissentpresqueexclusivementenpetitsoiseaux,

batracienset insectes.Taupeset chauves-sourisnefigurentquetrèsoccasionnellementaumenudeceprédateuret les

autrescatégories(petitscarnivores,lapins,gliridés...)peuvent êtreconsidéréescommeaccidentellesdansle régime

alimentairedela chouetteeffraieenBretagne.

Dansla pratique,il estdoncévidentquela déterminationdoit êtreessentiellementbaséesur les trois famillesde

micromammifèresmentionnéesci-dessus.Ellesreprésententàellesseules16espècesdontunedouzainesontcourantes

et figurent régulièrementdansla plupartdesprélèvements.Les élémentspermettantl’identification desproiesplus

occasionnellesserontfournisenannexe.

Clef simplifiéedesfamilles
�

Dentureincomplète diastème

FIG. 1 – Dentureincomplète

Canineset prémolairesabsentes; à chaquedemiemâchoire,une incisive et

une rangéemolaire constituéede 3 molaires; existenced’un espaceosseux

nu (nommébarr e ou diastème) auxdeuxmâchoires,entreles incisiveset la

rangéemolaire.

Fig. 1 RONGEURS

FIG. 2 – Molaire decampagnol

vuededessusetdeprofil. La vuede

dessuspermetde remarquer4 "tri-

angles"

�
Surfaced’usuredesmolairesforméed’une successiond’air esplus ou

moinstriangulair es,isoléeslesunesdesautrespardesbourreletsd’émail;

molaireshautesforméesparla juxtapositiondeprismes.

Fig. 2 Micr otidés

profil dessus

FIG. 3 – Molaire demulot

�
Surfaced’usuredesmolairesforméede tubercules; dentsplutôt basses

avecdesracines.

Fig. 3 Muridés

�
Denturecomplète

incisive

1ère tricuspideunicuspides

FIG. 4 – Massifdentairedemu-

saraigne(profil)

Incisives,canines,prémolaireset molairessontprésentes,quoiquenonrecon-

naissablesselonlescritèreshabituels: on parleici d’unicuspides(dentsà une

seulepointe)etdetricuspides(dentsà trois pointes); pasde diastème.

Fig. 4 INSECTIV ORES

Soricidés
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INSECTIV ORES

Soricidés-

Cesontlesmusaraignes.Du pointdevuedescaractèrescrâniens,ony distinguedeuxgroupescomprenantchacun

trois espècesenBretagne.Cesdeuxgroupessontaisémentidentifiablesà l’œil nu : il s’agit desmusaraignesà dents

rouges(genresSorex et Neomys) d’unepart,et desmusaraignesà dentsblanchesou « crocidures» (genreCrocidura)

d’autrepart.
�

Dentspigmentéesde rouge — attentionauxdépigmentationspartiellesou totales1
�

Apophysepost-glénoïdenettementpercée(fig. 5)
processus

apophyse
post−glénoide

zygomatique 

FIG. 5 – Apophyse post-

glénoïdenettementpercéede Neo-

mys fodiens

Musaraigneaquatique - Neomys fodiens

La plus grandede nos musaraignes; distanceinter-zygomatique(Fig. 6)

dépassantsouvent6.5mm
�

Apophysepost-glénoïdepleine (fig. 6)

◆ Distanceinter-zygomatique: envir on 5.5mm

Musaraignecouronnée- Sorex coronatus

◆ Distanceinter-zygomatique: envir on 4.5mm

Musaraignepygmée- Sorex minutus
�

Dentsentièrementblanches

GenreCrocidura apophyse
post−glénoide

FIG. 6 – Apophyse post-

glénoïdepleine( Sorex coronatus et

S. minutus)

Les musaraignesà dentsblanches,ou crocidures,sontreprésentéespar trois

espècesen Bretagne,maisl’une d’entreelles(la musaraignedesjardins)est

trèsrareet localisée.Leur identificationn’estpassi difficile qu’il y paraîtau

premierabordet peut,dansla plupartdescas,êtreeffectuéeà l’œil nu.
�

Grandesfenestrationsbasisphénoïdes(fig. 7)

basiphénoide 
fenestration

a

FIG. 7 – grandesfenestrations

basiphénoïdes

Les crêtespostérieuresaux fenestrationsbasisphénoïdesse rejoignenten

formant un bourreletépais(fig. 7, détail a).À la mâchoiresupérieure,la

premièrepointedelapremièretricuspideestnettementdétachéedela pointe

principaleet estpluspetitequela troisièmeunicuspide(fig. 8)

Musaraignemusette- Crocidura russula

1ère tricuspide
3ème unicuspide 

FIG. 8 – mâchoiresupérieurevuede

profil

Lesfenestrationsbasisphénoïdessontà re-

cherchersur la face inférieur e du crâne,

enarrièredu triangledesdents.

�
Petitesf. basisphénoïdes(fig. 9)

b

FIG. 9 – petitesfenestrationsbasi-

phénoïdes

Il est assezfréquentque cesfe-

nestrationsne soient même pas

percéeset aientsimplementl’ap-

parenced’une piqûre d’épingle.

Lescrêtespostérieuresauxfenes-

trationsbasisphénoïdesne se re-

joignentpas(fig.9,détailb).

1il arri ve que,pour desraisonsd’usure, lesdentsdecertainesmusaraignesà dentsrougesapparaissententièrementblanchesà l’œil nu ;
tant que l’on estpas familiarisé avec lesdifférencesde forme et de structure descrânesdesdeux catégoriesde musaraignes,il vaut mieux
examinerà la loupe tous lescrânesapparemmentà dentsblanchesafin d’éviter cetécueil.
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◆ Hauteur mandibulair e : supérieure à 4.5mm

FIG. 10– mâchoiresupérieuredeCro-

cidura leucodon

À la mâchoiresupérieure,la premièrepointede la premièretricus-

pideestlonguementréunieà la pointeprincipaledecettedent(fig.

10).

Musaraigne bicolore- Crocidura leucodon

◆ Hauteur mandibulair e : inférieur eà 4.2mm

FIG. 11– mâchoiresupérieuredeCro-

cidura suaveolens

À sa base,la premièrepointe de la premièretricuspideforme un

demi-cerclepresqueparfait (fig. 11).

Musaraigne desjardins - Crocidura suaveolens

Enpratique,seuleparmilesmusaraignesàdentsblanches

la musaraignemusetteestrépandueetcommune.La musa-

raignebicoloreestelle aussirépanduemaisgénéralement

rare dansles pelotesde l’ef fraie. Quantà la musaraigne

desjardins,elle està la fois trèsraredansle régimede la

chouetteet trèslocalisée(carte1 ci-contre); elle n’a pour

l’instant ététrouvéequedansquelquesîleset en quelques

secteurscontinentaux(Morbihanessentiellement).

RONGEURS
La clef dedéterminationdelapremièrepagepermetd’identifieraupremiercoupd’œil lesdeuxfamillesderongeurs

présentesenBretagnedanslesréjectionsdel’ef fraie.

Muridés -

Ce sont les rats, la souris,le mulot et le rat desmoissons,ce derniern’ayantà vrai dire rien d’un rat puisqu’il

ressembleplutôt à un minusculemulot. La déterminationdescrânesde cesmicromammifèresne posepasde gros

problèmes.Ce qui poseproblèmeestparfoisla découvertede leursrestesdansles pelotes: le crânedesmuridésest

en effet beaucoupplus fragile quecelui descampagnolset il estfréquentqu’il soit complètementfragmenté.Il faut

alors rechercherles élémentspermettantun diagnosticspécifiquecertain,c’est à dire la pièceosseuseportant les

molairesde la mâchoire supérieure. Par chance,celle-ci a uneforme caractéristique: elle a grossièrementl’allure

d’un hameçon.

Enpratiqueil fautd’abordréunirlesmandibulesdemuridésdela pelote,lescompteret tenterensuitederetrouver

les« hameçons» manquantsdescrânesfragmentés: ceux-cisontd’autantplusdifficilesàdétecterqu’ils appartiennent

àdesmuridésdepetitetaille (souris)oudetrèspetitetaille (ratdesmoissons).
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�
Petite taille : longueur de la rangéemolaire inférieur eà 4.5mm

Pasdecrêtestemporales.

La premièremolairesupérieure(notée« M1 supérieure» estcellequi

estsituéele plusenavantsurle crâne.Pourcompterlesracines,il faut

extraire la dent(pinces)et compterles trouscorrespondantsdansl’os

(voir figuressuivantes)
�

5 racinesà la premièremolairesupérieure

Trèspetitetaille : rangéemolaireinférieureà 3 mm

Rat desmoissons- Micromys minutus
�

4 racinesà la premièremolairesupérieure
f. naso−palatines

M1

FIG. 12 – les fentes naso-

palatiness’arrêtentau niveaude la

premièreracinedeM1 supérieure

Rangéemolaireentre3 et 4.5mm

M1 supérieurepluscourteque(M2 + M3) (fig. 14).

Fentesnaso-palatiness’arrêtantauniveaude la premièreracinedeM1 su-

périeure(fig. 12).

Mulot - Apodemus sylvaticus
�

3 racinesà la premièremolairesupérieure

M1

FIG. 13 – les fentes naso-

palatinesse poursuivent jusqu’au

niveaude la 2eracinedeM1 supé-

rieure

Rangéemolaireentre3 et 4.5mm

M1 supérieureaussilongueou pluslongueque(M2 + M3) (fig. 14)

Fentesnaso-palatinessepoursuivant jusqu’auniveaude la 2èmeracinede

M1 supérieure(fig 13).

Souris - Mus musculus

mulot souris

FIG. 14– longueursrelativesdesmolairessupérieureschez

le mulot (M1 < M2 + M3) et la souris(M1 = M2 + M3)

�
2 racinesà la premièremolairesupérieure

Il nes’agitpasd’un muridémaisd’un représentantdela

famille desmicrotidés: le campagnolroux. Vous avez

commisuneerreur d’aiguillage dèsle premierniveau

de la clef dedétermination (clef desfamilles, page1).

Cetteerreurs’expliqueparle fait quelesmolairesdece

campagnol,composéesdeprismesà l’origine, évoluent

versdesdentsà racineschezlesvieux adultes(fig. 21).

Leur surfaced’usurerestecependantcaractéristiquede

celle desdentsde campagnols: elle est danstous les

casconstituéed’unesuccessionde« triangles» — dont

certainssont très arrondischezle campagnolroux —

séparéspardesbourreletsd’émail.

�
Grande taille : longueur de la rangéemolaireentre6 et 8 mm

crète

surmulot rat noir

FIG. 15– crânesdusurmulotetdu ratnoir vus

dudessus; lescrêtestemporalessontindiquéespar

uneflèche

Présencedecrêtestemporales(fig. 15).Cesontslesrats, avecdeux

espècesdifficiles à différencier. Toutesdeuxsontcependantrares

dansle régimealimentairedeseffraiesbretonnes.
�

1er tuberculeexternede M1 supérieurepeudéveloppé(fig. 16)

Crêtestemporalesdroiteset parallèles(fig. 15)

Rat surmulot - Rattus norvegicus
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rat surmulot rat noir

M1

M2

M3

FIG. 16– rangéesmolairessupérieuresdusur-

mulotetdu rat noir

�
1er tuberculeexternedeM1 supérieureaussidéveloppéque

l’inter ne (fig. 16)

Crêtestemporalesconvexes(fig. 15) 3èmelamelle transversale

de M2 supérieureavecun tuberculeexternenet (fig. 16 - détail

t
�

)

rat noir - Rattus rattus

Micr otidés-

Cesontlescampagnols.Dansla grandemajoritédeséchantillonsdepelotes,c’est le groupedescampagnolsqui

représentele plusgrandnombredeproies.Cettefamilleestsansdoutecellequi posele plusdedifficultésd’identifica-

tion auxdébutants.Elle nécessitepresquetoujoursl’utilisation d’uneloupe.Lesproblèmessontcependantrelativement

simplifiésenBretagneoù cinq espècesseulementont étérégulièrementrépertoriées.Trois decesespècessontrépan-

duessur l’ensemblede la péninsuleet figurent en touteslocalitésau menude l’Ef fraie : il s’agit descampagnols

souterrain, agresteet roux. Le campagnoldeschampsn’existequ’au sud-estd’une ligne fictive passantapproxi-

mativementparAuray, Ploërmelet Rennes; auseindecetteairederépartition,il esttrèsfréquemmentcapturépar la

chouette.Enfin, le campagnolamphibie, encorenommérat d’eau, nefigurequetrèsoccasionellementdansla liste

desproiesdel’Ef fraie.

Les critèresde déterminationdescampagnolsadoptésici ne font pratiquementappelqu’aux caractèresdu crâne

proprementdit — ce qui facilite les choseslorsque,commec’est souvent le cas,les pelotessontdésagrégées.Nous

attironsl’attentiondesutilisateursdecetteclef surle fait qu’ellen’estvalablequepourla Bretagne,etqu’elledoit être

suivie pasà passi l’on neveutpass’exposeràdegrossièreserreursd’identification.

région des
suturesn

a
s
a

l

FIG. 17– crânedecampagnol:

vuedudessus

Les critèresd’identification les plus importantsfont appelau nombre

des« triangles» isolésà la 2e molaire supérieure (M2 sup.),à leur

forme,à la formedu palaisenarrièredesrangéesmolairessupérieures,

à la longueurde cesrangéesmolaires,ainsi qu’à la forme dessutures

osseusessituéesde part et d’autre du nasalsur la facesupérieuredu

crâne,dansla régionindiquéeparuncerclesurla figure17.

�
M2 supérieure : 5 triangles isolés— fig. 18 5

�

5

c. agreste c. des champs

5

3

4

FIG. 18 – rangéesmolaires su-

périeuresgauchesde c. agresteet des

champs

Attention : le 5e triangleest toujoursbien plus petit que les 4 autreset

estparfoisérodé,cequi le rendpeuvisible. En outre,chezles jeunesin-

dividus,ce5e trianglen’estpastoujoursparfaitementisolé : le triangle4

a alorsun aspectvoisin decelui dela fig. 18 droite,avecun étranglement

plusou moinsaccentué.

Suturesdetype 1
�

(fig. 19) : bordpostérieurdu nasalplusou moinsrecti-

ligne et suturespeuprofondesenarrièredecebordrectiligne.

Campagnolagreste- Microtus agrestis
�

M2 supérieure : 4 triangles isolés— fig. 18

Attention : lire la remarqueci-dessus.
�

Rangéemolairesup.de longueur inférieur eà 7.5mm

◆ 3etriangle deM2 sup. très arr ondi — fig. 20 3
�
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21

N N

NN

FIG. 19– quatretypesdesuturesosseuses

departet d’autredunasal(indiquéN)

Au point de contactavec M3 sup.,les bourreletsd’émail du 4e

triangledeM2 divergent(fig. 29 d
�

). Suturesdetype 2
�

(fig. 19) :

bordpostérieurdu nasalrectiligneet suturesne le dépassantpra-

tiquementpasversl’arrière.

Campagnolroux - Clethrionomys glareolus

◆ 3etriangle deM2 sup. triangulair e— fig. 18 3
�

Au point de contactavec M3 sup., les bourreletsd’émail sont

presquesparallèles(fig. 18 4
�

).

�

�

4

3

2

1

M1

M2

M3

FIG. 20 – rangéemo-

laire supérieuredu campagnol

roux : détail de la deuxième

molaire

❦ Suturesde type 3
�

— fig. 19

Bord postérieurdu nasalmuni d’une dentosseusenetteversl’avant; su-

turesétroiteset profondesversl’arrière.

Campagnoldeschamps- Microtus arvalis

❦ Suturesd’un type différ ent

Bord postérieurdu nasaltoujoursrectiligne; lessutureselles-mêmessont

souventdu type 4
�

, c’està dire assezlarges,parfoismêmearrondiesavec

de minusculesîlots osseuxisolés; autrement,ellessontdu type 1
�

(fig.

19).Justeenarrière,le frontal estengénérallargeet plat,contrairementà

l’espèceprécédente.

Campagnolsouterrain - Microtus subterraneus

FIG. 21 – deux stades

d’évolution des molaires du

campagnolroux

�
Rangéemolairesupérieure : longueur supérieureà 8 mm

Campagnolamphibie - Arvicola sapidus

c� arte 2 Le Campagnoldes champshabite l’ensemblede la

Loire-Atlantiqueainsiquelesmoitiésméridionaledel’Ille-

et-VilaineetorientaleduMorbihan(carte2) ; l’espècen’avait

jusquerécemmentjamaisété rencontréedansles Côtes

d’Armor etdansleFinistère.Maislecampagnoldeschamps

montredepuisquelquesannéesdes indices d’extension

de son aire de répartitionvers l’ouest de la péninsuleà

partir de sesbastionsdu sud-est.Récemment,l’espècea

été trouvéedansdes lots de pelotesprovenantde deux

communesdesCôtesd’Armor : La PrénessayeetGlomel.

Dansle Finistère,Microtus arvalis n’a étéidentifiéqu’à Arzano,communelimitophedu Morbihan.Dèsquel’on pé-

nètredanssonairederépartition,il devient trèsvite la proiedominantede l’ef fraie, représentantsouvent40%,voire

50%dutotaldesproies.Lesautrescampagnolssontprobablementdistribuésdefaçonassezuniformedanslapéninsule.

Néanmoins,le campagnolsouterraindomineassezconstammentdansleslots depelotesdela Basse-Bretagne.
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